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Au bord de la .vière, quand on . la chance de l'apercevoir,
on ne voit souvent du martin-pêcb<wr qu 'une flèche bleue iressée
volant au as des il ts (fig. 1). 0 l'entend aussi souvent juste
avant qu 'il n 'arrive, un cri strident et bref caractéristique qui lui
permet de se manifester au rès ü'évennn s e one ents désireux
d'envahir son territoire. Ce sa pour être efficace, doit être plus
aigu que les bruits plus graves es flots de la rivière. C'est une es­
pèce très visuelle pour ses se blables et son plum ge ble -saphir
du plus bel effet sur nous est en réalité destiné à se faire voir de loin
par ses adversaires ou les partenaires de son espèce. es plumes
irisées virent du ble au vert sous divers angles de Iumière (fig. 2).

Le martin-pêcheur est un solitaire, principalement l 'hiver. li
chasse tout intrus, adulte ou 'juv éhile, de son territoire. Lorsqu'il
se montre menaçant vis-à-vis d'un concurrent, il se dresse sur ses
petites pattes E uge~ plaque ses plumes au eorps et adopte la po­
sition du cobra , ête pointée vers le ciel et be ouvert (fig. 3). C'est
un migrateur partiel dont une partie de la population, principale­
ment ce le dQnord de l'Europe, migre vers le sud pour échapper
à l'hiver rigoureux dé' ces contrées. li descend alors jusque sur les
côtes rocheuses de la mer. Nos martins-pêcheurs sont plutôt sé­
dentaires, mais les jeunes réalisent de grands déplacements à la
recherche d'un territoire et les places sont chères le long des cours
d'eau. Une véritable errance. il faut , non seulement, trouver une
rivière aux eaux limpides et riches en oxygène, mais aussi la pos­
sibilité de s'installer dans une falaise argileuse ou sableuse au sol
meuble et qui soit relativement haute , abrupte et bien dégagée (fig.
4) . Certains martins-pêcheurs n'hésitent d'ailleurs pas à parcourir r
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une carrière un site favorable à leur nidification.
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Il doit craindre des ennemis comme l' épervier ou le
faucon qui peuvent le surprendre ou encore d 'autres
comme certains mammifères, les belettes et les hermines ,
qui fouillent volontiers la galerie de son nid creusé dans la
falaise, mais aussi les serpents comme la couleuvre à col­
lier. li doit craindre également les terrassements des renards
et des blaireaux, si d'aventure il place son nid trop près du
sommet de la falaise. C'est la raison pour laquelle Je nid
se situe souvent au trois-quarts de la hauteur de la paroi
pour éviter les crues subites de la rivière et 50 cm sous le
sommet pour éviter l 'accès des prédateurs terrestres. Le
nid se reconnaît à l'inclinaison ascendante du cou loir qui
mène en ligne droite à la chambre d'incubation située à 50,
voire 90 centimètres de profondeur ou plus. Le diamètre
du tunnel est de 6 à 6,5 cm et épouse la taille du corps de
notre petit pêcheur, gros comme un moineau, mais dont le
bec serait énorme. La chambre d 'incubation fait en géné­
ral une quinzaine de cm de large et de pro fondeur sur une
douzaine de cm de haut.

Le martin-pêcheur commence à parader chez nous
début mars et dès la mi-mars, la construction du nid peut
commencer (fig. 9). Une fois la galerie et la chambre d' in­
cubation creusées par les deux partenaires, la femelle ac­
cepte les offrandes du mâle et les accouplements ont lieu
durant la période de la ponte qui dure 7 jours. En effet, la
femelle pond invariablement 7 œufs blancs à chaque ni­
chée. Avant de les couver, le martin-pêcheur attend que la
ponte soit complète afin que les poussins naissent tous en
même temps. L'incubation dure en général 20 jours pen­
dant laquelle les deux adultes se relayent pour couver. Les
jeunes qui naissent nus et aveugles au fond du nid ne com­
mencent à s'emplumer que vers le quinzième jour. Les
deux adultes les nourrissent à tour de rôle. L'adulte pré­
sente aux jeunes les proies la tête la première pour éviter à
ceux-ci de se blesser le tube digestif avec les écailles ou
les arêtes à contresens. Les jeunes se tiennent tour à tour à
l'entrée de la chambre du nid de sorte qu'il tourne comme
un carrousel et que chacun reçoive à son tour la nourriture
(fig. 10).

La femelle disparaît le onzième jour lorsque les
jeunes sont capables de réguler leur température interne et
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sera bientôt rejointe par le mâle qui a fort à faire
pour nourrir la femelle au nid et les jeunes de la
première nichée. Il fait ainsi plus de 50 rotations
par jour pour nourrir ces grands jeunes et fait en
sorte de pêcher de grands poissons pour éviter les
trop longs déplacements. Il doit penser à se nour­
lnaussi. Il vient très régulièrement au nid le matin,
toutes les demi-heures voire toutes les heures si la
pêche est mauvaise. Les nourrissages s'espacent
en milieu de journée pour reprendre de plus belle
en milieu d'après-midi jusqu'au soir. Lorsque les
juvéniles quittent enfin le nid au bout d'un mois­
on les reconnaît à la couleur roux-orange de la poi-

trine et du ventre qui est plus terne, à leurs pattes sombres contrairement au rouge corail chez les
adultes et à l'extrémité du bec pointé de blanc (fig. 12) - ils doivent rapidement se débrouiller, car
au bout de 4 jours le mâle va les chasser de son territoire pour se consacrer uniquement à la se­
conde nichée qui va bientôt éclore dans un autre nid non loin du premier.

Les jeunes sont très surpris par ce revirement de situation et comprennent vite qu'il faut
faire profil bas et évacuer les lieux. On les retrouve en amont ou en aval du territoire du couple et
ils sont repérables à leurs cris plus brefs et plus secs que ceux des adultes. Lorsque les jeunes de
la deuxième nichée viennent à éclore, la procédure est toujours la même. La femelle les aban ­
donne au bout d'une dizaine de jours lorsqu'ils sont autonomes pour contrôler leur température
corporelle et le mâle recommence son rythme infernal de pêches et de nourrissages. Lorsqu'il ar­
rive dans la galerie, il nourrit les jeunes à l'entrée de la chambre et rebrousse chemin à reculons
dans la pente couverte des déjections des jeunes. En effet, ceux -ci, à chaque nourrissage, avalent
le poisson et évacuent immédiatement une projection de fiente dans L'axe du couloir d'où pro­
vient la lumière du jour. L'entrée du nid devient rapidement un cloaque nauséabond et c'est le
propre, si j'ose dire, des espèces les plus colorées de notre avifaune (huppe, rollier, guêpier. .).
Étonnant ! 1"~~~ï;P'

Fin juin, les jeunes de la deuxième nichée sortent du nid et le mâle les pousse hors de son
territoire au bout de quelques jours pour aller s'occuper de la troisième nichée qui, si tout se passe
bien, sortira début août.

C'est précisément à cette période que, un peu par hasard, Romain De Jaegere et moi-même
organisons un stage « affût photo» au bord du Viroin à Vierves pour photographier les hôtes de
la rivière. Lors des préparatifs du stage photo, nous assistons aux nourrissages des jeunes martins
par les deux adultes. Ils sont sortis du nid tout récemment. Les adultes viennent les alimenter ré­
gulièrement en poissons et souvent les jeunes les poursuivent pour quémander et disparaissent de
notre vue. Ils reviennent cependant plusieurs fois par jour sur les mêmes perchoirs installés à1eur
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cris plus longs que d'habitude et font mine de les toucher en
plein vol. Si cela ne suffit pas, ils arrivent sur le perchoir et ou­
vrent les ailes en bouclier et les menacent avec force cris
aigus, comme pour les effrayer. Brusquement, ils se précipi­
tent vers leurs jeunes et passent à quelques centimètres d'eux
en plein vol, en les frôlant; on peut décrypter ce comporte­
ment grâce aux prises de vue en rafale qui permettent d'ob­
server qu'au tout dernier instant, l'adulte passe à côté du jeune
martin-pêcheur et ne le touche pas . Les juvéniles s'inclinent
vers le perchoir pour esquisser l'attaque, mais à chaque fois,
l'adulte revient à la charge et s'arrête à quelques dizaines de
centimètres d'eux, ailes ouvertes, en se balançant sur le per­
choir. C'est une véritable posture qu ' il prend. Devant la vio­
lence des attaques répétées , les jeunes se font parfois même
pincer le bec et s'enfuient. C'est le moment du sevrage qui in­
dique aux jeunes qu'il est temps de partir du territoire du cou­
ple pour apprendre leur autonomie (fig. 15).

Cachés dans l'affût avec nos appareils photo à trois mè­
tres de la scène, nous utilisons pour ne lien perdre de la situa­
tion un objectif le plus lumineux possible , une grande ouver­
ture (f/4) de diaphragme et surtout une vitesse d'obturation
élevée (1I4000e de seconde) autorisée à ce moment-là par un
soleil radieux. La lumière est idéale et plusieurs stagiaires, ins­
tallés dans les 3 affûts, auront la chance de capter ces instan­
tanés avec des bonheurs divers. La difficulté étant de cadrer
les deux oiseaux dans le champ de l'objectif tout en mainte­
nantla mise au point correcte sur les oiseaux et non sur le fond.
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En mettant le capteur de mise au point sur le juvénile
prostré sur le perchoir , nous parvenons à prendre ces atti­
tudes magnifiques , même si tout va très vite. Les scènes de
ménage ont duré, exactement, une dizaine de secondes cha­
cune, comme l' attestent les données techniques de la sé­
quence photographiée (fig. 16).

Beaucoup de jeunes inexpérimentés meurent de faim à
cette période de sevrage et des 7 jeunes sortis fraîchement
du nid, il ne restera bientôt que 3 ou 4 juvéniles capables de
se débrouille r seuls à distance du territoire des parents .

Notre couple de martins-pêcheurs aura donc assuré 3
nichées de 7 jeunes et certains individus, sous nos latitudes ,
sont parfois capables de nicher une quatrième fois . Certains
« super» mâles se permettant même le luxe de nicher si­
multanément avec deux femelles. Celles-ci sont matures dès
l' âge de 7 mois ce qui est aussi remarquable à signaler. Cela
permet à l'espèce de refaire ses effectifs après un hiver ri­
goureux qui aura vu disparaître 80 % de la population sé­
dentaire si le gel a perduré trop longtemps.

Cet oiseau reste décidément un peu insaisissable pour
beaucoup d'entre nous, mais quand il nous arrive d' avoir la
chance de les observer dans ces conditions , nous n'espérons
qu'une seule chose : revivre cela lors d'une prochaine saison
de nidification en espérant que l'hiver ne soit pas trop rude.
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